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«B paokr ayant contenu du fromage qui aura sans doute, 
asrvi i fairs taira l'animal. 

A C C I D E N T D U TRAVAIL. — Dans la chocolaterie 
sTranchormne et Fauchille, un domestique, Emile Van-
driaae, l'est fait une entorse au genou droit au cours de 
•on travail. Quinze jours de repos. Docteur Ducrocquet. 

HALLUIN 
RECEPTION D U N O U V E L A N . — Comme le» an

nées précédentes, la municipalité recevra à la Mairie, le 
jeudi, 31 décembre, de 3 à 4 heures, les fonctionnaires des 
différentes administrations de la Ville. 

L E S B O N D E S D E POLICÉ. — A U suite das évé
nements qui se sont produits à Ualluin, il v a quelques 
semaines, des rondes de police sont faites chaque soir. 
Dans la soirée de lundi.dcux individus qui n'ont pu four
nir aucun renseignements sur Jeurs moyens d'existence, 
ont été menés au violon municipal. 

D A N S la matinée de lundi, la police apprit qu'un 
individu de mine suspecte cherchait à vendre un cheval. 
Amené en présence de M. le commissaire de pohee, cet 
individu, qui dit habiter Haubouidin, a été maintenu 
en état 'd'arwstation jusqu'à ce que l'on connaisse la 
provenance du cheval. 

R O K C 
L ' A D M I N I S T R A T I O N M U N I C I P A L E recevra les 

fonctionnaires de la commune vendredi prochain, 1" 
ianvier. à onze heures du matin. 
" B O U S B E C Q U E 

D I S T I N C T I O N S HONORIFIQUES. — La catho
lique "npuiation de Bousbecque a appris avec une grande 
satisfaction que P i e X, par un bref en date du 20 dé
cembre dernier, a nommé chevaliers de l'Ordre de Saint-
Grégoire le Grand. 11. Jean Daiie-Dufour, maire, et An
toine Dalle, adjoint. C'est la rôcomperae accordée au dé
vouement a la cause catholique dont font preuve depuis 
de longues années k s "deux honorables magistrats. I,e 
Souverain Pontife, dans son bref, se plait à reconnaître 
que M. Dalle-Dufour, en même temps qu'il eère avec 
intelligence les intérêts de la commune, maintient à 
Bousbecque les principes et les pratiques de la r&ligion. 

L E CONCOURS LINIER. — Le jury institué -our 
le concours limer annuel organisé par la Société deis Agri
culteurs du Nord et par le Comité Linier du Nord de 
la France, se rendra aujourd'hui à JJousbecpue pour 
examiner les échantillons des produits présentés par les 
cultivateurs. Le jury qui est composé de .\R\1. Guille-
mant, titnteur à déclin; Emile Gavelle, tilutcur à Lille; 
Leroy, négociant en lin à Liiie, et Debièvre, secrétaire 
du Comité Lùiier, se rendra à huit heures du ma'in, à 
l'usine de M. Jean Dalle-Dufour, au chemin dos Vaches, 
où a eu lieu la manutention des lins exposés. 

1 Liérjn Demoerloose, tourneur en t#t che* MM. $*ene s i 
Devallée, fondeurs-constructeurs i Roubaix; Hoitense 
Stal, femme de cfnambre, puis femme de confiance dans 
la famille Gaydet, à Rombaix ; Alexandre Soetemand, 
ouvrier chez M. Albert Scrive, fabricant d'épingles à 
cheveux. 

U N I V E R S I T E C A T H O L I Q U E . — E n T a i s c j des 
deuils récents de l 'Université catholique, K s réoep-
t ions officielles du jour de l'An sont supprimées . 

SOCIETE D E S V O Y A G E U R S E T " E M P L O Y É S 
D U N O R D . — L'assemblée générale de fin d'année 
a eu lieu le 27 décembre. L'actif de la Société est 
de 482,176 francs, le nombre des sociétaires de 
3,291. 

Ont «.té é lus : secrétaire général , M. Georges D e -
k w d o ; secortaire adjoint , J e a n Glor ian; membres 
du conseil , M M . Ernoul t , D u m o n t , Chrét ien, D é 
bats , Bégbin , Vandaele , Desport e t DclVosère . 

Le nombre de votants é t a i t de 312. U n e quête a u 
profit de I hôtel de la m u t u a l i t é a pToduit 32 francs. 

LES TOMBOLAS. — Voici les numéros gagnants du 
Cercle philanthropique de Lille, (suite) : 
40.843 41.305 41.475 41.580 42.092 42.341 42.427 
42.611 42.722 53.257 43.284 43.308 43 404 43.786 
43.946 44.031 44.197 44.853 44 865 47.336 
48.402 49.501 50.124 50.245 50.819 50 820 
51.238 51.481 51.563 51847 
63.035 53.314 53.531 53.667 

54.906 

Q l M U O T M K B J ' l l B 
A LA S U I T E D ' U N E DISCUSSION, un commis

sionnaire. Désiré Coruard. rue des Vignes, a fra->-té bru
talement sa femme, lui écrasant un doigt et la blessant 
légèrement à la tète. La malheureuse, qui ne jouit "as 
de toutes ses facultés mentales, est d'ailleurs assez sou 
vent en butte aux brutalités de &cn mari. Procès-verbal 
a été dressé. 

LA LIOUU D E LA P A T R I E F R A N Ç A I S E avait 
organisé, dimanche BOIT, une réunion dans la salle des 
fêtes du café de l'Harmonie, rue BeUc Croix. Environ 
trois cents personnes v assistaient. M. le docteur Dou-
mer. président, était entouré des principales notabilités 
de la ville. Les orateurs inscrits, se sont élevés avec une 
grande énergie contre le*s agissements de la franc-maçon
nerie, les actes du gouvernement et les menées dreyfu-
sistes. Un ordre du jour acclamant les orateurs a en
suite été voté et la réunion s'est terminée sans incidents. 

LES F U N E R A I L L E S de, M. J. B. Logie, rentier, 
âgé de 74 ans, membre de la*Société des Anciens Mili
taire», ont eu> lieu, lundi matin, à dix heures. Le corps 
a été porté par les sociétaires. Tous les membres assis
taient aux obsèques, ayant à leur tête M. le docteur 
Semaine, président d'honneur. Aucun discours n'a été pro
noncé. 

COMINES 
t N E R E P O N S E do M. Ducarin a la ciroulairc que 

nous avons analysée à propos de la question des bras
seurs, a été dJKtrubuéo dimanche. M. Ducarin présente 
un tableau comparatif des sommes rapportée» à l'octroi 
du fait de la perception d'une taxe de 1 fr. 50 à l'hecto
litre perçue sur les bjurcs cunsonumécs dajis quelques vil
les V.J.S1.HS. 

Voici ce tableau : 
SecUn, 6 823 habitants; 3 fr. 60 par habitant; « c e t t e 

annuelle, 24.562 fr. 80. 
Ifaubourdin, 8.485 habitants; 4 fr. 65 par habitant; 

39.434 fr. 39 par an. 
Loœ, 9 513 habitant*; 4 fr. 48 par habitant; 42.699 

francs 25 cent, par an. 
Oomincs, 8.0<à9 habitants, G fr. 64 par habitant; 

41.243 fr. 50 par an. 
M. Ducaoun conclut que depuis quinze ans le budget 

Communal a été lésé de plus de 200.000 francs et il cons
tate que ses brasseurs refusent d'accepter le pari de 
30,000 francs. 

LES P L A N T E U R S D E TABAC sont informés que 
l'expertise des tabacs aura lieu aux claies ci-anrèe: 

MM. Jules Dhoine, 12 janvier; Henri Masquelin fils, 
id. ; Désiré Montaigne, id. ; Florent liai. 29 janvier; 
Henti Delmotte, id. ; Jules Lesaffre, id. ; Charles Cochez, 
1" février; J. Ghestem-Iiesprez, id. ; Jules Hasbroueq, 
id. ; Edouard Leclercq. id. ; Louis Parez, id. ; Narcisse 
Potié, id. ; Désiré Couque, 2 février; rjoi Dumortier, 
id. ; Paul Lesallre, id. ; Louis Olivier, id. ; Anatole Six, 
id. ; Louis Goeman, id. ; Henri Titeca, id. ; Veuve Ba
ron, 3 février; Louis Duhamel, id. ; Jules Dumortier, 
id. ; Désiré Dumoulin, id. Les tabacs devront être ren
dus la veille dans les magasins de Lille. 

POUR U N LIEVRE. — Lundi matin, vers onze 
heures, un marchand de comestibles, M. D. . . domicilié 
à Comines (Belgique), tenta de passer un lièvre sans 
acquitter les droits. La douane surprit le fraudeur, e t 
comme il se trouvait en cas de récidive, il fut arrêté. 
Grâce à l'obligeance d'un industriel qui passait au même 
moment et qui se porta caution, le marchand a été remis 
en liberté. 

W E R V I C 0 - S U D 
•DES M A L F A I T E U R S se sont introduits pendant la 

nuit, dans le poulailler de M. Logie. cabaretier à la 
Montagne, et ont dérobé deux coqs et deux poules de 
races. La gendarmerie d'H&ltuin e*t informée. 

CHOCOLAfn^AÙPRÏVËZ 
M E U B L E S D E ! F A N T A I S I E 

C a d e a u x c l ' E t r c n n o s 

AU BERCEAU D'ABSENT " • a ï , " 

L E S R É C O M P E N S E S D E LA S O C I E T E D E S 
S C I E N C E S D E L I L L E . — Voici la l iste des r, com
penses qui intéress -nt notre circonscription : 

Prix d?encouragement au dévouement, au travail, à 
tipargne: Clémence Moyart, Alphonsine Cottignies, Al
phonse Morel, Léon Lagneau, Jules Detescduse, ouvrier 
chez MiM. Ernou'lt-liayart frères, teinturiers à RouJbaix; 
Pierre Wanez, directeur de filature citiez i l M. Scnlabre-
Deltour et frhs, à Tourcoing ; J . -B. Cardon, tisserand chez 
M. Truffent-Bur-ine, à Willems; Célina Lampe, encais-
seuee à la Société Anonyme de Roubaix, rue du Curoir; 

63112 
64.107 
65 530 
70.102 
72 331 
73 647 
76.944 
81.107 
82 780 
84 699 
88 100 
90 833 
92 233 
93 005 
94 223 
94671 

53.531 
54.704 54.725 
59.413 60.597 

61.223 
62.613 62.824 

63.193 63.469 63.647 
64.179 64.228 64.252 

67.409 
70.334 
72.541 
74.504 
78.943 
81.596 
83.641 

67.105 
70.205 
72.463 
73.683 
78.123 
81.485 
83.639' 
84.854 
88.121 
90.936 
92 601 
93429 93.439 
94300 94.301 
94.781 94903 

52.704 
53.879 
56.436 

60.599 60.635 
61.968 61.584 

62.884 
63.762 
64.282 
67.945 
70.696 
73448 
74.712 
79.806 

67.747 
70.386 
73.408 
74.630 
79.125 
81.761 
83.943 

73.478 
74 984 
80.101 

82.246 82.463 
84.062 84.227 

47.822 
51.147 

52.715 62.908 
53.937 54.206 
57203 58.112 
60.746 60.892 
61.625 61.822 
6Z.995 63.045 
63.821 64.002 
64.677 64.972 
69.719 70.084 
71.617 72.290 

\ MA^<IAGES & FIANÇAILLES 
On annonce les fiançailles de M. le docteur Millet, de 

^ o d é , et de Mlle Marcelle Castiau, fille de M. Fernand 
'Castiau, notaire a Condé. 

On annonce qu'un double mariage sera célébré à 
Gouy-Saint-André (Pas-de-Calais) à la fin de janvier. 
M. Penet, propriétaire agronome, originaire des plus 
vieilles familles du pays, marie ses deux filles., Mlle A . 
Penet à M. Béland, ingénieur aux mines de Nœux, et 
Mlle C. Penet, à M. Jean Mourot, brasseur au Parcq. 

LA LOI CONTRE LES CONGREGATIONS 
A l a c o u r d ' a p p e l d e D o u a i — L e s P e t i t ! F r è r e s 

d e M a r i e 
L a cour d'appel de Douai a rendu, lundi, onzo 

arrêts dans onze appels concernant d'anciens P e t i t s 
Frères de Marie , régulièrement sécularisés e t con
damnés en première ins tance sous inculpat ion 
d'avoir formé o u continué u n e congrégat ion non a u 
torisée. 

L a cour a acqui t té les inst i tuteurs de CouTrières, 
de Fl ines- lez-Raches , de Croix, de Morbecque, do 
Iteneseurc, de Linsel!es, de F i e s n e s et des écoles des 
rues Mercier e t d'Esquermes, à Li l le . 

L a oour a confirmé le jugement condamnant les 
inst i tuteurs des écoles des rues de Londres e t de 
Canfceleu. Cet arrêt est basé sur ce fait que les pré
venus cont inuaient à vivre en commun. 

85.832 86.625 
89.240 89.514 
9 1 1 2 9 91.642 
92.658 92873 

87.347 
90 206 
91.738 
92.908 
93.811 
94.432 
95.204 

87.414 
90.328 
91.810 
92.972 
94.179 
94 615 
95 228 

73.504 
75.110 
80.322 
82.713 
84 449 
87.528 
90.662 
91.876 
92.991 
94 190 
94.631 
96.246 

93.649 
94 304 
94.956 

97035 97.447 97 528 98.723 99.336 100.029 100.036 
100266 100.334 100 360 100.371 101.083 101.390 101.620 
101 652 101.842 102.052 102.213 102.457 102.548 102.581 
102.935 103.121 103.501 103.554 103.589 104.015 104.246 
104 288 104.676 104.780 105 405 105.739 107 257 107.946 
108 821 109 302 109 307 109.339 110 029 110.112 110.210 
110317 110 383 110.443 110.671 110 798 110.881 111.372 
111495 111.821 111.833 111 937 112 072 112 131 112.541 
112 624 112650 112.679 112.801 112.835 112 946 112.976 
113 002 113 815 113 942 114 320 114.416 114.433 114 447 
114 646 114.632 114.740 114.799 114 977 115.745 115 819 
117.303 117.710 117.947 118 414 119.519 119.527 119617 
120 515 120 533 17.0.762 120 849 120 883 120.987 121.012 
121.128 121.131 121.158 121.289 121.310 121.809 121 840 
121.982 122.237 123090 123.842 124 003 124.033 124.401 
124.613 128 324 128.423 128.730 129 548 130 605 131.118 
131.507 131 526 131.592 131.9?3 131.937 132 922 133.034 
133.174 133.240 133 511 133 583 133 732 133 955 134.026 
134 131 134 195 134.650 136 223 137.200 137.634 137 835 
137 928 139 646 140317 140 507 140.968 141.066 141 349 
141.476 141.510 141.542 141.831 142.543 142.602 142 684 
1*3191 143 612 143 921 143934 144.514 144.532 144.598 
144 936 144.937 145.337 145.606 145.943 146.242 146.832 
147.117 147.414 

E t r e n n o s 1 9 0 4 . « A u Chariot d ' O r » , A . D e R r o u x , 
5 0 , G r a n d e - P l a c e . L i l l e . L i q u i d a t i o n s é r i e u s e . C e s 
s a t i o n d e c o m m e r c e . Grand s t o c k d e d i a m a n t s 
a v e c 2 0 0rO d e rabais . C h o i x c o m p l e t d e b i j o u t e 
rie , d ' o r f è v r e r i e d a n s d e s c o n d i t i o n s e x t r a a v a n -

COMMUNICATIONS 
Roubaix . — Syndicat des ouvriers emballeurs, ca

mionneurs et manutentionneurt de HnubaixT'ourcoing et 
environs. — Réunion, demain mercredi, au siège, 52, rue 
Nain. Affaire urgente. 

Croix. — Chorale t Les Trouvères ». — Répétition 
jeudi, 31 janvier, à huit heures et demie précises. La 
société étant en formation, 'les intéressés qui désireraient 
en faire partie, sont priés de se faire inscrire au local, 
Café Belle-Vue, chez M. H. Jorion. 

La Société de secours mutuels St-Pierre. (Cro
chet) a, dans son assemblée générale et trimestrielle du 
£T7 décembre, procédé au renouvellement de sa Commis
sion. Le président, M. E. Ruelle, dont le mandat n'est 
pas terminé, n'était pas soumis à élection. Ont été élus ; 
Vice président. M. E. Leveaux ; trésorier. M. J. Ma.s-
queilin; secrétaire, M. R. Vandriessdie; administrateurs, 
SIM. L. Carton, H. Duquennoy, Os. Desquiens et O. 
Lepîat. 

POUR CAUSE DE DÉMOLITION 
R u e d e l a G a r e , 7 b i s , R O U B A I X 

Vente à toute ofTre acceptable de toutes les marchandises 
en magasin, pour deux jours seul. ment. 4008711 

CONVOIS FUNÈBRES &0BITS 
Les amis et connaissances de le famille DELATTRE-

ALULiEZ -ui. par oubli, n'auraient pas reçu de lettre 
de taixo-ipurt du décès de Dame KosuJie AILLIEZ, veu
ve ide M. Amé-Louis D E L A I "IRE, décédée à Roubaix, 
le 26 décembre 1903, dans sa 78" année, administrée des 
&acreiilents de notre mère la Mainte-Eglise, sont priés de 
conbHérer île présent avis comme en tenant lieu et de 
bien vouloir assister aux Convoi et Service JSolcnnate 
qui auront lieu le mercredi 30 courant, à neuf heures, en 
reiollise Sttinte-Elisabeih, sa paroisse, à Roubaix. — L'as-
semiolLée à la maison mortuaire, rue Docrême, 119. 46079 

Les amis et connaissances de la famille ALLARD-
SQU'ELBUT qui, par oubli, n'auraient pas reçu de lettre 
de fan-e-par tdu décès de Dame Julienne S Q U E L R U T , 
décédée à Roubaix, le 27 Décembre 1903, dans sa 42* an
née, administrée des Sacrements de notre mère la Ste-
Egiiise, 6ont priés dé considérer le présent avis comme 
en tenant lieu et bien vouloir assister aux Convoi et Sa
lut Solennels qui auront lieu je Mercredi 30 courant, à 
trois heures, en l'église Saint-Joseph, sa paroisse, à Rja-
baix. — L'assemblée à la maison mortuaire, rue des An
ges, 51, à deux heures trois quarts. 

Les amis et connaissances de la famille D E L A N N O Y -
DE.MEtisINE qui, par oubli, n'auraient pas reçu de 
lettre de faire-part du décès de Monsieur Arnaud DE-
L A N N O Y . ancien combattant de 1870, époux de Dame 
Hortcnse DEME'SSINE, décédé à Tourcoing (Manc-
S e i u L le 26 décembre 1903, dans sa 53' année, adminis
tré des Sacrements de notre mère la Sainte-Eglise, sont 
priés de considérer le présent avis comme en tenant lieu 
et de bien vouloir assister aux Convoi et Service Solen
nels, qui auront lieu le mardi 29 courant, à neuf heures, 
en l'église Saint-Kloi (Blanc-Seau), à Tourcoing. — L as
semblée à <la maison mortuaire, rue de Mouvaux, 33. 

' E M P L O I S C I V I L S . — S o n t nommés receveurs-
buraHstes de première classe : 

M.Albert Pér incau, ex-raaTéchal des logis au 8e 
régiment do cuirassiers, à la recette de la Thieuloye. 
M. Alphonse Cogez, adjudant au 84e rég iment d'in
fanterie à la recet te de Serqueux (Seine-IuférieuTe). 
M. Abraham Nisse , ox-sergent au rég iment des sa
peurs-pompiers, à la recette de Saul ta in . M. Emi l e 
Gadel, adjudant au 145e rég iment d'infanterie, à la 
recette de Thianconrt (Meurthe-et-Mosel le) . M. 
Pierre Gonest inc, ex-adjudant au 9e rég iment d'in
fanterie , à la recette de Fauquemberques . M. Char-
Us D e g M v o , ex-maréchal des logis chef au 2 1 e ré
giment de dragons, est nommé à la recet te do Li-
gny-lez-Aire. 

TRIBUNAUX 
TRIBUNAL DE COMMERCE DE ROUBAIX 

Audience du 28 décembre 1903. .« 
Président, M. C'AnissiMO. 

Assesseurs : MM. FOLLET et WATCTNE. 
L A CRISE LAINIÈRE DE 1900. — Le Tribunal a rendu 

son jugement dans la demande en admission de 305.579 
fr. 10 au passif de la liquidation SixJtoussel, formulée 
par le liquidateur do Mme veuve Vandeputte. 

Le tribunal, après avoir examiné k s différents chefs 
de la demande du liquidateur de Mme veuve Vandeputte, 
renvoie pour quelques-uns les parties devant un juge-
commissaire et sur les autres, tranche des questions de 
principe en déclarant que jamais des dettes ne peuvent 
être compensées par des créances préexistantes darts une 
liquidation judicuiire. 

Enfin, le Tribunal déclare la veuve Vandeputte non 
reoevable dans sa demande d'admission au passif de la 
liquidation Six-ïtoussel, puisque la preuve est faite que 
toutes les opérations ont été faites en participation soit 
en compte a demi, soit en compte à tiers; condamne 
veuve Vandeputte aux dépens et donne acte au liquida
teur de M'M. Six-Roussel, de ses réserves pour une ac
tion pareille qu'il pourrait intenter. 

o — .. 

MAISON FONDÉE EX 1 8 4 1 

COFFRES-FORTS ROTRD 
à n o u v e l l e s C l o i s o n s m é t a l l i q u e s a r m é e s , 

i n i p e r f o r a b l c i s e t i n c o m b u s t i b l e s , HuevErt: S.G.U.G. 
S É O X J B I T É A B S O L U E 

1-J, R u e fteuve, 1 1 , ltOLUAlX. — TKI...PHONK 147. 
ut»; 

CORRESPONDANCE 
(Les articles publiés 

aaijent ni l'opinion, ni 
s cette partie du journal n'en-
esponsabilité de la rédaction). 

E n c o r e l e s d é b i t s d e t a b a c 
Tourcoing, le 27 décembre 1003. 

Monsieur le Directeur du Journal de Jtoubaix, 
Nous prenons la liberté de solliciter de votre bien

veillance, l'insertion de la réclamation suivante: 
Il y a quelques jours à peine, un fumeur désolé, ES 

plaignait de ne pas pouvoir obtenir du tabac, parce qu'il 
ne buvait pas un verre. 11 parait que sa plainte, n'a pas 
changé cette coutume, de devoir prendre une consom
mation, pour en obtenir un paquet. ; car, pas nlus tard 
qu'hier, une personne de nos connaissances a encore 
reçu le même refus. 

t." est vraiment regrettable que pareille coutume existe, 
car le fumeur privé de tabac, cpiasive la tentation dà 
s'en procurer en IVlgioue. 

Nous espérons. W.-i-.i.«ur Je Directeur, crue vous vou
drez bien accueillir cette nouvelle réclamation, et nous 
vous prions de recevoir l'expression de nos sentiments 
distingués. 

Des fumeurs inlertttit. 

L a d i s t r i b u t i o n d e s s e c o u r s a u x r é s e r v i s t e s 
Mouvaux, le 28 décembre 1903. 

(Monsieur le Directeur du Journal de Roubaix, 
J'ai recours à votre bienveillance, pour demander par 

l'intermédiaire de votre journal, ci la Municipalité de 
'Mouvaux a le droit de secourir les uns et pas les autres. 

J'ai fait une demande de secours pour une période de 
13 jours, car je suis cabaretier, comme un de mes voi
sins, et je me trouve dans la même situation que lui. 
j'ai 3 enfants^ comme lui, — Or. ce voisin, ainsi que bien 
d'autres que je pourrais citer, a obtenu des secours; lors
que ma femme s'est présentée pour toucher, on lui a 
répondu qu'on ne payait pas les patentés; aussi s'est-ëlle 
empressée d'invoquer le précédent signalé plus haut. 
Pourquoi deux poids et deux mesures? 

J'ai l'honneur de, vous saluer et de vous remercier. 
GUSTAVE MILLESCAMPS, 

Rue de Houbaix, 64, à Mouvaux. 

PETITE CO ffRES PONDANCE 
Le « JOURNAL DS ROUBAIX » FUBLIE GRATUITEMENT, sous 

CETTE RUBRIQUE, LES IIÉF-ONSES AUX DEMANDES DS RENSEI
GNEMENTS. , 

AD. — Il n'y a aucun inconvénient à cela. 
C. W. 31. — C e s t suffisant. A. M. F. — Non. 
—— lhtmst. — 1' Dans six ou sept jours, si votre cor
respondant vous répond de suite; 2" Oui; 3 ' On en fait 
la déclaration à la police. P. J. 130. — Nous avons 
commencé, dimanche, la- publication de cette Jiste. 
V» pinchonneuz embêté. — Votre question est très in

du 

iéreasant» et très «iéiicate; e n peut «e demander, 
effet, ai 'las concours de pinsons ne vont pas et*» 
primés, non par la loi nouvelle, comme voua le c 
•nais par Variété nouvellement pris pal le Préfet 
Nord. Celui ci ne défend pas la détention des ois 
utiles à l'agriculture, et notamment des passereaux (ées 
pinsons sont de l'ordre des passereaux) et strictement 
parlant le concours en lui-même ne constituera *pa^ un 
délit. Mais l'arrêté en question protube la capture, l'im
portation, la vente, le colportage des mêmes oiseaux ; 
c'est après les avoir capturés et en tout cas en les trans
portant dans la rue, par surte en les colportant, que les 
concurrents pourront se rendre au concours et par suite, 
il sera possible de leur dresser procès-verbal. Il serait 
à souhaiter que cette question fût élucidée, car elùe inté
resse de nombreux habitants de nos régions. Colo
nel. — Non. A. V. M. 13. — Personne ne peut 
accorder valablement l'autorisation de porter une arme 
prohibée, pour quelque motif que ce soit. C'est ainsi 
qu'il y a peu de temps, un Parquet du Midi a poursuivi 
et fait condamner peur port d arme prohibée une per
sonne qui, passant la nuit avec des objets précieux sur 
une route déserte et dangereuse, attaquée par des vo
leurs, avait tiré sur eux ! X. Z. — Cela noua paraî
trait dangereux et permettre un procès en concurrence 
déloyale. Octave 21. — Un jeune homme ne peut 
se passer du consentement de ses parents;pour-le mariage 
quà l'âge de 25 ans. Quant à ses habits, s'ils lui appar
tiennent, il a le dtroit de les prendre. / . D. H. — 
1* Cela est probable, si l'administration l'apprend; 2* 
Toutes les lois sont publiées au Journal officiel ; c'est là 
que vous la trouverez. B. D. Grand plaisir. — Il 
n'y a de courtes prescriptions que pour les fournitures 
•faites par un commerçant à un non commerçant. Le ca
baretier qui a reçu de la bière de son brasseur ne pres
crit sa dette que par 30 ans. 

Tourcoinqzinqucur. — Non. Il faut être Fran
çais pour pouvoir soumissionner. 

Vn Ci/cliste 170. — 83 kilomètres. D. B. L. —i 
S'il s'agit d'une gérance, la .patente et la licence doivent 
être au nom de la maison qui est le commerçant réel. Le 
permis peut être au nom de l'un ou de l'autre. 

Prime absolument gratuite 
OFFERTE PAR 

LA ©O^FIÂHCE 
du V r an IO J a n v i e r 

A tous 
F I A N C E , 

acheteurs, la Coopérative LA C O N -
Ma Campagne, offre gratuitement 

Z VâSES QU UNE JISQHHE8E BLEti OE SEVRES 
d é c o r s é m a u x 

Pour bénéficier de cett© prime, il suffit d'acheter un 
litre Ue liqueur extra fine (Anisette, Curaçao, Cassis, 
etc.), à 3 francs le litre. 

Cette prime ne sera donnée qu'une seu'e fois à chaque 
client qui, néanmoins sera autorisé, en achetant deux 
litres de liqueur diliér^nte, à prendre les deux vases et 
la jardinière de façon à avoir, complète, une garnitur« 
dà fenêtre ou de cheminée. 

LA C O N F I A N C E est 1% première société qui ait 
créé à lloubaix une distillerie de liqueurs fines. 45877 

CONCERTS & SPECTACLES 
HIPl'ODfROAlîE-Tlir.ATRK D E BOU.bA. lX — Di

manche 3 janvier 1904, «n mal i née et en soirée, repré
sentation d^ gaia avec le concours de Carmen d'A«sitva, 
le plus jeune auteur du monde, âgée de 12 ans, membre 
de la Société des Auteurs dramatiques, interprétant elle-
même ses œuvres. Elle est accompagnée de M. Tauî-
fenberger, 1" sujet du ' ihéâue des ftaif fet-Paximos; 
Jtl'M. Charly, du Gymnase; M. Loropez, du Vaudeville; 
Mme Mary Aubert, du Tréteau de Tabarin ; Mme L'as-
teiïy, du Vaudeville. Le spectacle se composera du succès 
actuel du Théâtre Antoine. La Paix e*Wt • * , de Georges 
Courteline ; de diverses pièces de -Mlle Carmen d'Assilva ; 
de Les #ou/onna£/ei*,revuet'-e~fantaisie, de MM. Mery et 
Ëecré tan ; Chantons Provttnçatt»; Chansons 1830, mono
loguer, etc. 

R O U D A I X . — Isa j<'tt de gymnastique de. la c Jlou-
OCÎMCMU » à XHiwmomrom*. — Ainsi qu'on pouvait le 
prévoir, La salle de riL'i;>podr<mie était arcni-comble, 
lundi aorr, pour Ja fête de gymnastique organisée» par la 
MoubaisienM. Soirée attrayante et ivut-s-ie sous tous lee 
rapport*, e t dont !e irea grand aveoèa rejaillit sur Je chef 
dévoue, M. l'iesvaox. Grâce à ses aptituJes et à ecn 
énergie, la Rouhaisicnne a atteint, pour ainsi dire, l'apo
gée de la renommée; une parei'le société honore gTooKle-
inent Roubaix. 

La t'an fore Delattrc, dirigée avec autorité par M. 
Kr.or, a très allègrement exécuté un morceau d'ouver
ture, au début de chaque partie, qu'on a vigoureusement 
applaudi. Les gytrnaatea ont exécuté des jnouvementa 
d'ensembles généraux de la 29* fête fédérale, avec UÏW 
grande précision; \'B ont encore été applaudis dans les 
sauts de fenêtre, ainsi qu'aux exercices combinés aux 
barres fixes et parallèles, qui ont fait apprécier toute la 
force de la section de concours. Les puratles qui sont 
aussi fort bien dirigés, eut prouvé, dans leurs exercices 
avec bâton et aux bai'-~eis parallèles, qui's étaient dignea 
de Jeurs aînés. Quelques gymnastes ont fait une partie 
de lutte libre. Un tableau vivant: La Garde du Dra-
peau a produit une gr.inde impression sur l'assistance qui 
a chaudtduent acclamé la afinwâTTaàff, jouée par La Fan-
fore Ihîattrt e t récitée avec beaucoup d'expression par 
M. A. Dhaene. Cette scène évoquait les clordeux souve
nirs des héros du premier Empire. M. DJiaene a encore 
retrouvé le même succès dans un monologue irréprocfia-
blement détaille. Signalons également />a Valse des liu-
ban*, par un groupe d? j^unt-s nllett-es, et les aVafâtf, 
ballet-pantomime uu meulaur effet. M. Dassauvagee a 
provoqué une franche hilarité avec ecs pasqu-illea .tour-
quennolses, et surtout dir.6 la scène militaire: L'arrivée, 
des blctts à la cantine; il a été nappeJé et souvent accla
mé. 

*— T/Afforia/ion Trijrique. et Dramatique de Poubaùr-
Tovrroirtç a donné, dimamhe, une charmante soirée de 
famille dans Ja salie des fêtes du Café Pandore, qui con 
tenait un nombreux auditoire. Cette société a interprété 
avec talent La Mnriée du Mardi-Gras, comédie an trois 
actes. Plusieurs acteurs ont fait sérieusement valoir leurs 
aptitudes acéniouaa. N o m devons mentionner particuliè
rement MM. Max lignière (Lyris Chevreau), j . Roussel 
(Groseillon), J. Reiter (Peau de £at-in). N. Lignière 
(Ciodomir) ; Aimes Jane Mary (Bérénice Lamazou), Van-
denheede (Léonie lioud^r.ier). P. Devaere (Mme Bondi-
nier). Coupelle (Loulou), Siobenaef (Pichenette)." Un 
bal très animé a.clôturé cette fête intime. 

Cercle de la Concorde. — Ce n'erst pas une mince 
affaire pour un groupe d'artistes amateurs de monter 
VAiofo-n. Le drame de Rostand qui deman<ie de ses intfr-
prèteG un réel talent scénique, a été rendu avec une vé
rité et une science qui prouvent chez ceux qui avaient as
sumé cette tâche ingTate de réelles qualités artistiques. 

» e e t i regretter seulement que l'on n'ait «a que lea dans 
actes muuiies : c Le» ailes qui battent et tes ailes qui 
s'ouvrent ». Les intermèdes ont été reropba par une sym
phonie, MM. Hennebelle et O. Leone oui se sont vrai
ment distingués. M. Leone s'est attribué surtout uwa 
grande partie du succès avec ses monologues coniiqueav 
La salle était archi-comble de spectateurs qui n'ont pas 
ménagé leurs applaudissemeuUs ni -iiiamtnnlé leur satis
faction. 

ROUBAIX. — A l'occasion de U fête de Noël, la 
Cercle A rti&tiqw avait organisé une charmanta 
soirée en faveur de ses memores actoeMement sou» 
les drapeaux. La salle des fêtes du Café Pandore et*»» 
comble. L'orchestoe a exeouté un morceau d ouverture, 
puis Mlle Delhroucq et M. Drion ont joué une fantaisie) 
pour piano, à quatre mains, qui a été très applaudie. 
M. Molard est un monologuiste de talent, il a récité 
avec beaucoup de naturel une scène dramatique. MM. EL 
Mollet et Vandekerkove, deux excellente chanteurs co
miques, ont provoqué une franche gaieté et des bnavo» 
mérités ; Mile Rusnachs, qui possède une jolie voix, • 
cjjanté l'air d'Hamlet, avec de sérieuses qualités muai-
cales ; elle a été très acclamée. Signalons encore c Les 
Tom-Pouces » qui ont obtenu beaucoup de succès. Afin 
d'éviter les droits d'auteurs de la société « L'Art Drames. 
tique de Nancy », La comédie Le doigt dans Vccxî a été 
remplacée par des monologues et chansonnettes, inter
prétés par Mme Daibaret et MM. KmiJe Moâet et Oc
tave Vacdekenfcove. 

Le Ceroie artistique L'Avant-Garde vient de don* 
ner une fête de famille très réussie dans la salle du 
Maréchal de Coyçhefn, Grandé-Rae, qui contenait une 
nombreuse aeswtanoe. On a interprété irréprochablement-
une .poèce inédite, due à la composition d'un membre du 
Cercle, La Nvit de Noël, qui comporte des situation» 
fort oVamatiqiies. Des féhcrtationâ reviennent de droit è 
MM. L. Voies, £ . Dekeyser, Yen, Carrier, Marnez, ainsi 
qu'à Mines Maniez et Godart. Mentionnons aussi unei 
ouverture pour piano par Mile Joseon; une scène d* 
genre par M. L. Yaiès; un Concerto pour violon et piano 
par M. Hugues et Mlle Joseon. M. l'on, chanteur com$* 
que, a facilement égayé l'auditoire. On a terminé àa 
soirée par une comédie en un acte: Léocadie vendue par. 
son mari. Les principaux rôles ont été bien t^nus notam
ment par MM. Dekeyser, Yon, Dewilde et Mile F. Da-
leye. 

-—• - L'Association Amicale de* Anciens Elève* de 
l'Ecole de la rue Archimède vient de donner, à l'occa
sion de la Noël, une très belle soirée de famille dans la 
salle des fêtes de la Mairie. Les élèves de l'école dirigé» 
par M. Deihaye, instituteur, ont exécuté plusieurs 
chœurs, tels q u e : Les Vélocipèdes, La Neige, Le Rttour 
dans la Patrie, avec un ensemble dàgo© d'éloges. M. 
Hennebeile, l'excellent ténor, s'est fait applaudir dans 
l'air de Carmen et une délicieuse romance, ainsi que dans 
Je duo de tmci* de Ixtinmsrrncror, où il avait, pour M 
donner ia répbque, M. Dewispelaere, baryton, qui ees* 
également fait a^récier dans i'air d HérodÂatl* et La 
Toussaint. M. JiatarUe. élève de l'école, a très bien dis 
un monologue couvque, et M. Bouche, un monologue) 
dramatique. M. G. Roobier, de l'Institut des Aveugdea 
de Roncrun, a exécuté un 2* morceau de concert pour 
saxophone, arec le talent musical qu'on lui connaît. Si
gnalons un Ballet Normand dansé dans la perfection par 
un groupe d élèves, ainsi que les Petits Pifferari, qui 
ont obtenu un très vif succès. Une fantaisie musical»: 
IMX Fanfare de Trépi^ny-les-Melorts a provoqué une hi-
Larêté générale. La soirée était terminée par «ne comé
die, bourrée d'inedents comiques : A la chambrée, pres
tement jouée par M'M. L. Simcena et L. Leclercq. Mme* 
Dewispelaere et M. G. Roobier ont tenu le piano aveo 
le talent qu'on leur connaît, 

CROIX. — Iss fîtes de la « Patriote ». — La, seconda 
séance gymnique et musicale offeTte par la Patriote à sea 
membres honoraires, a eu lieu dimanche soir, comme 
nous l'avions annoncé. L'assistance était peur ê moins) 
aussi nombreuse que vendredi, car Je succès de la pre
mière soirée avait attiré cette tôt*, dans la sa'le des fêtes 
tous les protecteurs et les amis de la Patriote. Le succès 
a été également complet, grâce au bel entrain des gym
nastes et à 4'appohit des artistes engagés. Au cours des 
deux soirées, des quêtes ont été faites au profit d:s pau
vres et des sociétaires engagés sous les drapeaux. t_ 

TOUFFLERS. — Il a été donné, vendredi et diman
che dernâers. par la Fanfare municipale et avec le con
cours d'artistes dtstrngués, dans ia salle des fêtes dm 
Grand Cabaret, une grande pièce mintaire de théâtre: 
Fricotard et Chapuzot, en trois actes et cinq tableaux. 
Dans les deux éditions adu spectacle, Je public était fort 
^ombreux et a beaucoup applaudi. C'est d:re que les 
actours et la pièce ont obtenu un très grand succès. 

T O U R C O I N G . — Au jyatronage Sainte-Anne. — I A 
section dramatique de l'AisBociat'cn des Anciens Elèves 
des Frères a donné, dimanche soir, à cinq heurte, devant 
une salle comble une très belle représentation qui a eu 
un grand succès. Les artistes amateurs ont donné deux 
comédies : Le homard et les plaideurs e t Le Major Toc-
Tic. La séante a été complétée par d'agréable^ intermè
des. 

MAJtOQ-EX-RARŒUL. — Le concert organisé par 
Y Association des Anciens Elèves du Bourg a r amemans 
réussi. Le progranime. très bien composé, avait attiré un 
grand nombre de spectateurs ; nous devons notamment» 
U'.uiter IlecsieuTi Dapriez, Floafwt, Bar^AsaH et 
Mmes Renard. Deihaye, ainsi que Mlles Renard, du suc
cès quVe on;, obtenu. Une mention spéciale à M. D»u-
priez qui s'est acquitté de 'la tache d'acoompagnaieur e o 
artiste. 

— Un accident qui, heureusement, n'aura pas de suiter 
graves, troubla pendant un instant cette fete. Une es
trade sur laque/le se trouvaient une centaine de per
sonnes, s'est écroulée, entraînant femmes et enfants qui 
poussaient, deu cris d'effroi. Le premier moment de stu-
peur passé, on constata que seule, Mlle .Roger, avait 
reçu une entorse au pied droit. m 

1 • La fît* de gymnastique offerte dimanche *>ar la 
focicté TAI nenfii*#ancef a été un véritable succès pour les 
organisateurs. Le? nombreux spectateurs qui garnissaient 
(a salle des fé.te.s de la société oi*t acclamé et applaudi les 
interprètes qui se sont successivement produit*. En ou
tre des ajmiiaaliu. nous adressons clés félicitations à 
l'Harmonie « Los Amis Réunis » qui prétait son gracieux 
concours à cette fête. 

"TOUSUECQUE. — Dimaneiie, a eu lieu, dans ia satëa 
de l'école libre un brillant concert, au profit des couvres 
catholiques. Le programnie. den mieux composés, a été 
rempli a 1a sa tic faction générale; aussi Je puUic n'a-t-il 
pas menacé ses applaudissements aux acteurs et aux ar
tistes. 

ILALLUIN". — La^sociéié de gymnastique, de tir e t 
d'armes L'F/oHuinoise! prépare une grande fête gvmni-
q u e e t musicaie pour la mois de février, offerte aux mem
bres honoraires et autx famiBes des sociétaires. Nous e n 
donnerons la rwc^Tetrune. 

T B M P L E U V E (Belgique). — Dimanche a eu lieu ia 
concert offert p a r V Harmonie Sainte-Cécile. 1A s a l e d u 
Café du Parc était comble. Le Cercle tMÎfcisT de Lan-
nov a obtenu un 6uccès éclatant. Les deux dannettjstes*, 
MM. Maeson et Debyser, se sont particulièrement f a * 
applaudir par leur réeLtalent musical; Us ont été accom
pagnés au pîano par M. Monenier, pianiste très distin
gue. MM. Quealaa et Derache ont diverti 4'auu-toira, 
h'Harnut-Ue $a*nte-Cé. A- a exécuté divers morceaux 

d'une façon digne de tous éloges. 

W E R V I C Q (Belgique). — Concert par la Musique) 
c Ists Amis lîéunis ». — Beaucoup de monde dimanche 
an concert de la Fanfare c Les Amis Reunis » dans Ui 
salle des fêtee du Cercle musicait. rue .Neuve. Les numé
ros du programme si bien choisie, ont été suivis en en
tier. Nous^voudricns adresser à chaque artiste un éloge 
mérité, mais la place noua manque; quM nous soit pour-
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LA JOUEUSE D'ORGUE 
p a r X A V I E R DE « O M ' t l ' H 

o i v x i k i u rABTii 

L A P E T I T E M A R T H E 
U ne lui t r a i t fallu ni beaucoup d'audace, n i beau

coup d'adresse, et il -touchait au succès. 
A. t>eiBe «axis d e v a n t le bureau, il disposa u n e 

feui l l e d e papier , t r e m p a u n e plume dan» l'encre, 
n a i s la replaça »ur l'éaritoire sans en faire usage. 

I l m i t la main aur l a clef do l'un des t iroirs qu'il 
Ouvrit. 

1 * premier objet qui frappa ses y e u x fut la bre
loque détachée de sa chaîne de montre . 

La saisir, la glisser d a n s Ta poche de son g i l e t et 
re /ermer le t iroir , t o u t Delà fut fa i t avec un rapi
d i t é prest igieuse. 

— J e la t iens donc enfin, c e t t e preuve qui m'épou-
T a n t s i t ! — murmura-t-i l avec une express ion d e 
tr iomphe . — Véronique restera toujours aveugle I 
Se n'ai pjus rien à craindre I 

Reprenant alors la p lume il t r s ç a sur u n e e n v e 
loppe ce t te suscript ion : 

Monsieur Chcinaye, 
rue d'Aboukir, n . H-

Paris. 

• 3 s n s c e t t e enveloppe il g l i ssa u n e feui l le de pa
n ier pl ié , humecta la gomme e t cacheta . 

L'adressa é t a i t d e fantais ie e t l'enveloppe ne con

tenait que du papier blanc. — L e tout resterai t a u 
rebut à l'hôtel des Postes . 

I l lui manqua i t un t imbre. 
— Le jardinier en prendra un dans un bureau de 

tabao en al lant à la gare, — s e di t - i l . 
E t , tranquil le , il descendit l'escalier en répé

t a n t : 
— P l u s rien à craindre ! J e suis sauvé. 
6 a let tre à la main il regagna la terrasse où se 

t rouva ient encore tous les hôtes de la vi l la. 
— Merci encore, cher monsieur Savanne , — fit-il, 

— j'ai trouvé dans votre cab ine t t o u t ce qu'il m e 
fal lait , sauf un t imbre . — J e vais prier votre jar
dinier de s'en procurer u n en al lant mottre c e t t e 
l e t tre à la pos te . . . 

— Inut i l e de déplacer le jardinier — interrom
pi t Phi l ippe qui se leva. — J e vais aller en me pro
m e n a n t jusqu'à la gare, e t j e saurai bien trouver 
un t imbre chemin fa i sant . . . 

— V a , s'il t e plaît de marcher — répliqua R o 
bert — l'essentiel , pour moi, c'est que ce t t e l e t tre 
parte . . . 

E t il donna l'enveloppe à son beau-fils. 
— Accompagnez dono M. de Nayle , mes enfants , 

cela vous fera prendre un p e u d'exercice, — d i t 
Danie l S a v a n n e à s a fille e t à la nièce de R o 
bert . 

— Mais, nous ne demandons pas m i e u x , père , — 
fit v ivement Mathi lde en se levant à son tour , 
il nous sera t rès agréable de t en i r compagnie à 
M. Phi l ippe . . . — V i t e , Al ine , prenons des ombrel
les, car aujourd'hui le soleil e s t chaud, e t par
tons . . . 

Les deux jeunes filles, coururent chercher dans 
le vest ibule , non seu lement d e s ombrelles, mai s d e 
grande chapeaux d e pail le , e t r ev inrent jo indre 
Phi l ippe qui le» a t t e n d a i t près de la gri l le . 

— S i j e pouvais Trouver uuo occasion do lui dire 
combien j e l 'aime.. . — pensait- i l . 

Auss i tô t dans l'avenue, il offrit 6on bras à Al ine . 
L a j eune fille ne pouvait refuser, quoiqu'elle eû t 

préféré d e beaucoup marcher à côté de Mathi lde , 
libre d'aller à droite e t à gauche et de se pencher à 
sa fanta i s ie pour cueillir u n e v io le t te naissante . 

Toujours, d'ailleurs, elle a v a i t év i té d e se trou
ver en contact trop int ime avec le fils d'Amélie. — 
Nous savons pourquoi. 

Or, le bras de Pli i l ippe accepté, c 'était le t ê te -à -
t ê t e , t ê te -à- tê te à-trois , il es t vrai . — Mais le j e u n e 
homme pourrait parler bas, avec une expansion qui 
d'avance lui causa i t un sorte de frayeur. 

E l l e leva sur son amie u n regard chargé d'en
nui . 

Mathi lde comprit . 
— Alors, moi — fil^elle e n r iant aveo la ga ie té 

habi tue l le de son caractère — alors, moi , je mar
cherai derrière vous à la distance rég lementa ire 
do trois pas , comme si j 'étais la fommo de chambre 
d'Aline. — Cela ne me va pas du tout , j e vous 
en prév'ens , cher monsieur Phi l ippe , e t il va TOUS 
falloir jouer le rôle p latôt comique d u panier à 
deu^c anses... mais à la oampagne I 

E t e l le alla saisir dé l ibérément , en r iant toujours , 
le bras dro i t de M. N a y l e , qui , t o u t en affectant 
d'avoir l'air enchanté , la maudissa' t de t o u t son 
cœur. 

U n ins tant , i l a v a i t espéré que ce t t e promenade 
lui permettra i t enfin de faire l'aveu de son amour. 

Mais Math i lde sembla i t toujours prendre à tache 
de se placer e n t r e lui e t son a m i e , comme si e l le 
dev ina i t s e s pensées les plue secrètes e t r o u l a i t 
l 'empêoher d e les exprimer. 

C'est qu'el le les dev ina i t , en effet, e t , fidèle 

le 

: 

la promesso faito à H e n r i , elle ve i l la i t sur s a 
fiancée. 

On marcha lentement . 
Phi l ippe no disa i t mot . 
Al ine se senta i t gênée , contra inte . 
Math i lde seule faisait tous les frais de la conver

sat ion , ou, pour mieux dire, el le monologuait , par
lant de n'-niporto quoi , afin de ne p a s Laisser le si
lence s'établir. 

E t tout en bavardant elle pensait : 
— Si je pouvais inventer un moyen pour lui fai

re comprendre qu'Aline est la fiancée de mon cou
s in . 

Ce moyen el le le trouva . 
P o u r al ler à la gare de Champigny, on é t a i t 

obl igé de traverser le passage à niveau du chemin 
de fer de grande Ceinture, e t de remonter vers la 
route qui s u i t la l igne du chemin de fer décr ivant 
u n e courbe en cet endroit . 

Après avoir franchi l'un après l 'autre les portil
lons du passage à n iveau , les trois promeneurs 
s'engagèrent sur le chemin dont nous venons de par
ler . 

Mathi lde avait repris le bras do Phi l ippe. 
Al ine v e n a i t d e t irer son inouclio r de la poche de 

sa robe. 
U n e minuscule feuille de papier s'en échappa en 

m ê m e temps. 
Ce p e t i t feui l le t blano é t a i t couvert d e carac

tères imprimés. . 
C é t a ' t celui que Marthe lui avai t remis dans le 

fumoir, le jour où le docteur Sermet e t le chef d e 
c l inique des Quinze-Vingts s 'étaient réunie à la vi l la 
Savanne afin de parler de Véronique Soll ier. 

E n t ê t e se voya ient ces trois mots : 

« 0R4CLB DU SOXHSTJR * 

Phi l ippe se baissa pour ramasser le papier qu' i l 
t end i t à la j e u n e fille, mais il avai t lu le t i tre . : 

— Oh 1 ma bonne aventure ! — s'écria Aline e n la 
reprenant . 

— Est-ce que vous croyez à ces ohoses-là, made
moiselle ? — demanda le fila d'Amélie en sou
r iant . 

Mathi lde eu t un rayonnement dans les yeux . 
— L e moyen q u e je cherchais, le voilà ! — pen-

sa-t-el le. 
A l ine n'avait rien répondu à la questren d e P M , 

l ippe. 
— Comment n'y croirait-elle pas — fit v i r e m e n t 

Mathi lde — puisque t o u t j u s t e m e n t ]e p e t i t papier, 
que vous venez de lui rendre lui a d i t la vérité P 

— L a vér i té ? — répéta Ph i l ippe souriant t o u 
jours — quel le vér i t é P 

— Vous ê te s bien curieux, savez-vous, monsieur 
Phi l ippe , e t votre quest ion r isquerai t fort d'être 
indiscrète , mais el le n e l'est pas e t on peut vous sa
t isfaire puisque ce que vous désirez «avoir ne serai 
b ientôt p lus un secret pour personne. Al ine , m a 
mignonne, donne ton. oracle du bonheur à M', d e 
N a y l e — il le lira certa inement avec plaisir . 

E t Mathi lde accompagnait ces paroles d'un cligne» 
m e n t d'yeux qu'Aline comprit . 

E l l e t e n d i t le feuil let à Phi l ippe . 
— l « s e z 1 — dit-el le. ^ 
L e j eune homme pr i t le papier d'une main m a j 

assurée. 
U n e angoisse vena i t de le mordre an cœur. 
— Lisez, répéta la fille d e Richard. 
P h i l i p p e lu t à demi-voix : 
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